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LE ministre de l'Agricul-ture, de l'Elevage, chargéde la mise en œuvre duProgramme Graine, YvesFernand Manfoumbi, alancé, le 27 mai dernier àFranceville, les travaux duprojet d'appui au dévelop-pement des statistiquesagricoles au Gabon, à la fa-veur d'un atelier à l'inten-tion de producteurs desstatistiques,  étudiants,cultivateurs, producteursagricoles, etc. Cet atelier aeu lieu en présence, entreautres, du coordonnateurdu Bureau sous-régionalde l'Organisation des na-tions-unies pour l'alimen-tation et l'agriculture(FAO), Hélder Muteia, dugouverneur du Haut-Ogooué, Jacques DenisTsanga, et du maire de la

commune, Roger Ayouma,qui a d'ailleurs souhaitépleins succès à ce projet,dans son allocution de cir-constance. Fruit d'une coopérationtechnique entre le Gabonet la FAO, le projet d'appuiau développement des sta-tistiques agricoles vise àaméliorer la productiondes statistiques agricolesau Gabon, en les rendantaccessibles aux utilisa-teurs. D'autant que, rap-pelle-t-on, les donnéesstructurelles du secteuragricole datent de 1974-1975. Depuis lors, aucuneenquête de productionagricole objective n'a étémenée sur le terrain. Or,ces données devenues ob-solètes constituent un obs-tacle majeur en matière destatistiques dans le do-maine agricole, étantdonné le rôle importantqu'elles jouent. En effet, elles sont à la

base de la conception de lapolitique jusqu'à son éva-luation, en passant par lesactivités de suivi. Ellespermettent aussi de com-prendre l'évolution de cesuivi, de faire des projec-tions à court, moyen etlong termes et sont à labase de la prévision de dé-penses agricoles dans lecadre de l'exercice de pla-nification budgétaire an-nuelle. C'est pourquoi, le gouver-nement attache une im-portance capitale auxrésultats issus de ce pro-jet. « Il s'agit à présent, plus
que par le passé, de réexa-
miner l'ampleur de nos be-
soins statistiques, qui
doivent être définis en
termes de couverture de
produits et de fréquence
d'enquêtes », a indiquéYves Fernand Manfoumbi.Non sans partagerquelques orientations quipourront contribuer au

processus de la mise enplace du système statis-tique agricole au Gabon. 
« Il nous faut mettre en
place un réseau d'informa-
tions comptables agricoles,
qui serait une source clef
pour les statistiques de rou-
tine. Le développement de
statistiques agro-environ-
nementales doit être consi-
déré comme un élément
crucial,grâce à la promo-
tion d'une agriculture du-
rable, souhaitée par le
président de la République,
Ali Bongo Ondimba, qui
veut faire du Gabon un
nouveau modèle de déve-
loppement qui intègre le
bien-être humain, l'équité
sociale, la conservation en-
vironnementale pour une
croissance durable. Nous
devons porter notre regard
sur l'utilisation d'engrais et
des pesticides. Nous devons
améliorer davantage nos
connaissances des zones
rurales et le fonctionne-

ment des économies ru-
rales...», a suggéré le mem-bre du gouvernement.
RECENSEMENT DE
L'AGRICULTURE• Ce pro-jet, approuvé par la FAO,permettra de réhabiliter lesystème de statistiquesagricoles par l'évaluationde la production des sta-tistiques dans tous les do-maines agricoles, deréaliser une enquête agri-cole de production sur unéchantillon représentatiftiré, si possible, du recen-sement général de la po-pulation et des logementsde 2013, de développer lecountrystat et la réalisa-tion des bilans alimen-taires et enfin de formulerun document de projetpour la réalisation d'un re-censement général del'agriculture. 
« Ce projet constitue le
début d'une étape impor-
tante du processus de mise
en place d'un système sta-

tistique durable et fiable du
secteur agricole au Gabon.
La réalisation des diffé-
rentes étapes devrait nous
conduire systématique-
ment à la réalisation d'un
recensement général de
l'agriculture », a indiqué,de son côté, Hélder Mu-teia, tout en réitérant l'ac-compagnement de la FAO,à travers son appui tech-nique et son expériencedans l'initiative gabonaisede se doter d'un systèmede statistiques agricolesfiables.A terme, le projet permet-tra au Gabon d'accéder à laréalisation d'une enquêtetest agricole de produc-tion, à la réhabilitation dusystème des statistiquesagricoles ainsi qu'à la for-mulation d'un documentde projet pour la réalisa-tion du recensement géné-ral de l'agriculture, prévuen 2018.

Début d'une étape pour doter le Gabon d'un système 
de statistiques fiables
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Le ministre de l'Agriculture, Yves Fernand Manfoumbi (2e à partir de la droite) ouvrant les travaux de l'atelier. Photo de droite : Quelques participants aux travaux.
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Une initiative du collectif
des enseignantes du bassin
pédagogique de Moanda,
visant à uniformiser les pra-
tiques méthodologiques en
classe, afin d’amener les
candidats des séries B à
mieux aborder l’épreuve
de la dissertation à l’exa-
men du Baccalauréat.

LES élèves des classes determinale B des lycées Ri-gobert Landji, Henri Syl-voz, Rose Massombo etSaint-Dominique ont prisune part active à la confé-rence animée, le 3 juin der-nier, par le coordonnateurprovincial des scienceséconomiques et sociales,M. Maba, par ailleurs ensei-gnant au lycée d’Etat Mar-cel Amogho de Franceville.Cette conférence, dont lethème portait sur la mé-thodologie de la disserta-tion en économie, était uneinitiative du collectif desenseignantes du secon-

daire de Moanda qui, dureste, n’était pas à sa pre-mière opération du genre.Ce collectif s’illustre eneffet, depuis trois ans, pardes conférences et des ate-liers pédagogiques organi-sés dans différentesmatières (Histoire-Géo,Français, Philosophie, etc.)au profit des élèves. Le thème sur la disserta-tion en sciences écono-miques et sociales a donc

permis aux apprenants derevisiter, avec le coordon-nateur provincial de cettediscipline, les différentesétapes rédactionnelles, del’introduction à la conclu-sion, en passant par le dé-veloppement. Si l’amorce,les éléments de probléma-tique et l’annonce du planont fait l’unanimité au ni-veau de l’introduction, cene fut pas le cas lorsqu’ils’est agi de déterminer le

nombre d’arguments dansla question de synthèse. En reprenant la méthodo-logie vue en classe avecleur professeur, certainsélèves ont maintenu à 8 lasomme d’arguments dansla question de synthèse. Lecoordonnateur provinciala, pour sa part proposé,pour un développementmoins lourd, de n'en rete-nir que trois ou quatre.Cette pratique méthodolo-

gique, qui diffère parfoisd’un enseignant à un autre,est préjudiciable auxélèves lors des examens. L’autre intérêt pédago-gique de la conférence étaitd’uniformiser les pratiquesen classe, surtout lorsqu’ils’agit de l’application de laméthodologie. « Que ce soit
l’analyse des documents ou
la dissertation, la méthodo-
logie doit être la même », ainsisté M. Maba auprès des

futurs candidats. Rappe-lant, de ce fait, quel’épreuve d’économie a uncoefficient 4. Ce qui, de sonpoint de vue, n’est pas riendu tout lorsque l’on saitque chaque point vaut sonpesant d’or à l’examen, soitpour être admis d’office ouadmissible. C'est dire qu'à quelquesjours de l’examen final, lesélèves ont encore le tempsde réajuster le tir.

Les élèves de terminale uniformisent leurs pratiques en classe
Moanda/Education/Méthodologie de la dissertation en économie 

Claude-Médard MINKO
Moanda/Gabon

Le conférencier, M. Maba (milieu)...
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... a suggéré aux élèves un développement moins lourd, avec trois ou quatre 
arguments dans la question de synthèse.
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